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I.CONTEXTE ET JUSTIFICATION 
 
Située dans le district administratif de Tshangu, dans la partie est de la ville de 

Kinshasa, la commune de N’djili est confrontée à un certain nombre de problèmes 

environnementaux et urbains, notamment des inondations répétées, des conditions 

sanitaires chroniques déficientes, un manque d'espaces verts et une faible 

sensibilisation aux risques climatiques et sanitaires. Avec une population estimée à 

1,1 million d'habitants, la commune de N’djili est composée de 13 quartiers , c’est  l'une 

des communes les plus  peuplées de Kinshasa. De plus, il existe des espaces 

occupés, formées spontanémentpar des habitants vivant dans des constructions 

illégales ayant été laissées hors du controle administratif. 

Face à ces problèmes, la JICA (l’Agence Japonaise de Coopération Internationale) a 

coordonné avec la Cellule  Infrastructures (CI) du Ministère des Infrastructures et 

Travaux Publiques pour planifier la mise en œuvre d'un projet pilote d'éco-quartier 

communautaire basé sur la mobilisation communautaire et la gouvernance régionale 

à travers le Comité de Développement Régional .. 

Ce projet pilote est également une application du Résultat 3 du concept ’« d’Urbanisme 

Tactique », développé dans le cadre du projet de coopération technique « Projet de 

renforcement des capacités pour la mise en oeuvre du Plan Directeur des Transports 

Urbains de la ville de Kinshasa (2021-2025) », suivant le Plan Directeur des Transports 

Urbains de Kinshasa (PDTK ) formulé en 2019. Le concept consiste à relier les actions 

à court terme des résidents communautaires à une amélioration à long terme des 

espaces publics,  à développer l’attachement et à pérenniser les infrastructures grâce 

à un travail collaboratif avec les résidents et les étudiants des universités environnant. 

L’objectif est de créer un environnement de vie plus sain et plus durable tout en 

développant une méthodologie pouvant être reproduite dans d’autres communes de 

Kinshasa. 

1.1. Objectif(s) du projet pilote 
 

L’objectif est de créer un environnement de vie plus sain et plus durable tout en 

développant une méthodologie pouvant être reproduite dans d’autres communes de 

Kinshasa, ce modèle  d'un éco-quartier durable et inclusif peut être établi et développé 

dans d’autres districts de la ville de Kinshasa. 

1.2. Portée des Composants et Résultats Cibles Attendus 
 

Activité 1 : Diagnostic participatif et sélection de la zone cible 

1.1 Organiser des ateliers pour présenter un aperçu du projet et sensibiliser. 

1.2 Sélectionner une zone pilote au sein de la commune. 

Activité 2 : Mise en œuvre du projet pilote 

2.1 Achat et distribution de fournitures de nettoyage aux habitants de la 

communauté. 

2.2 Nettoyage des caniveaux par les habitants de la communauté. 

2.3 Végétalisation et aménagement paysager léger : plantation d'arbres et 
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embellissement des espaces publics. 

2.4 Campagne de sensibilisation locale : engagement avec les écoles, les églises et 

les stations de radio locales ; distribution de supports de communication (banderoles, 

flyers, mégaphones). 

Activité 3 : Suivi et retour d'information 

3.1 Partager « expériences et leçons apprises » à travers la présentation des 

résultats incluant la surveillance du « avant et après » par questionnaires. 

3.2 Mettre en place un système de gestion communautaire pour assurer la durabilité 

du projet pilote. 

Activité 4 : Vérifier la gestion efficace et efficiente du projet 

4.1 Coordinateur, experts qui dirigent les activités 

4.2 Comptabilité 

1.3. Exigences en matière de rapports et calendrier des livrables 
 

Les rapports suivants doivent être soumis sous forme de données életroniques au 

bureau JICA DRC. 

 

(1) Rapport de démarrage 

Le premier rapport doit être soumis avant le 25 mars 2026 après la mise en œuvre 

de l’Activité 1 et des Activités 2.1, 2.2 et 2.3. 

 

(2) Rapport final 

Le rapport doit refléter toutes les activités, y compris l’Activité 2.4, l’Activité 3 et 

l’Activité 4. 

À soumettre avant le 25 avril 2026. 

 

 

II. ACTIVITES REALISEES AU COURS DE LA PREMIERE PHASE DU PROJET 
 
Conformement aux  termes de référence de ce projet, le REEJER a réalisé les activités 
ci – dessous: 
 
Activité 1 : Diagnostic participatif et sélection de la zone cible 

1.1 Organiser des ateliers pour présenter un aperçu du projet et sensibiliser. 

1.2 Sélectionner une zone pilote au sein du district. 

Activité 2 : Mise en œuvre du projet pilote 
2.1 Achat et distribution de fournitures de nettoyage aux habitants de la 
communauté. 
2.2 Nettoyage des caniveaux par les habitants de la communauté. 
2.3 Végétalisation et aménagement paysager léger : plantation d'arbres et 
embellissement des espaces publics ; 
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2.4 Campagne de sensibilisation locale : engagement avec les écoles, les églises et 

les stations de radio locales ; distribution de supports de communication (banderoles, 

flyers, mégaphones). 

Activité 3 : Suivi et retour d'information 

3.1 Partager « expériences et leçons apprises » à travers la présentation des 

résultats incluant la surveillance du « avant et après » par questionnaires. 

3.2 Mettre en place un système de gestion communautaire pour assurer la durabilité 

du projet pilote. 

Activité 4 : Vérifier la gestion efficace et efficiente du projet 

4.1 Coordinateur, experts qui dirigent les activités 

4.2 Comptabilité 

 
 

2.1. Diagnostic participatif et sélection de la zone cible. 

2.1.1 Organiser des ateliers pour présenter un aperçu du projet et sensibiliser. 
 

Deux réunions ont été organisées avec les autorités politico administratives locales 
non seulement pour les informer de la mise en œuvre du projet éco quartier 
communautaire, les sensibiliser sur leurs rôles mais surtout obtenir leur adhésion et 
implication.    

D’abord il y a eu la réunion avec le Bourgmestre de la commune de N’djili en date de 
11 mars 2026, dont l’implication dans la mise en œuvre des activités a été obtenue. 

Ensuite, il s’est tenue en date du 12 mars 2026 dans la salle de réunions du Lycée 
Sainte Germaine,  la réunion avec les autres Parties Prenantes ciblées dont  les chefs 
des quartiers (13 au total) ainsi que leurs adjoints, les coordonnateurs des chefs des 
rues, les chargés des populations et de l’environnement. A cette grande rencontre fut 
également organisée la sélection d’un quartier pilote   

 

2.1.2 Sélectionner une zone pilote au sein du district. 
 

2.1.2.1. Séance de sensibilisation des leaders politico administratifs et communautaires de la 

commune de N’djili. 

Avant de procéder à la sélection du quartier pilote, le bourgmestre a introduit l’activité 
avec un moment de conscientisation de ses collaborateurs avant de les inviter à bien 
accompagner la mise en œuvre du projet pilote éco quartier communautaire. Cette 
brève introduction a permis au REEJER de présenter un aperçu de ce projet dont les 
travaux se résument au nettoyage et curage des drains prioritaires, verdissement et 
petits aménagements urbains (arbres, peinture et  mobilier simple).  
La  sensibilisation faite a donné lieu à l’étape de sélection proprement dite du quartier 
pilote par les chefs des quartiers 
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2.1.2.2. Organisation de la loterie pour la sélection d’un quartier pilote ou d’expérimentation 

du projet. 
 

13 chefs des quartiers présents dans la salle ont été conviés à proposer sur un bout 
de papier, avec toute conscience et selon la nécessité, un quartier qui pourra 
bénéficier des travaux du projet. Ce choix devrait être  justifié ou motivé. 

Le choix a été largement  porté sur le quartier 10 avec 12 voix sur un total  13  et on 
pouvait lire les raisons similaires suivantes sur les bouts de papier : 

- Etant donné que ces travaux concernent le curage des caniveaux, ceux du 
quartier 10 sont non seulement bouchés mais aussi délabrés avec menace 
d’écoulement de terre ; 

- On note au quartier 10 la deversion des eaux issues des quartiers 4, 3, 6 et 
10 ; 

- Le quartier 10 contrairement aux autres connait à chaque saison de pluie des 
inondations répétées… ce qui a conduit à une visite urgente d’inspection dont 
l’équipe a été faite des experts du REEJER ainsi que de la représentation du 
quartier. 

L’équipe a été ainsi conduite au quartier 10 le long de la rivière Dokolo qui sépare 
les commune de N’djili et de Kimbanseke. 

Constat : cette rivière vaste et d’un si long trajet sans caniveaux est devenue un 
point de décharge pour les riverains. Donc il était impossible de maintenir le 
quartier 10 pour le projet pilote 

Face à ce constat et sur proposition du bourgmestre, quatre quartiers ci-après 
ont été visités en date du 14 mars 2026 pour en retenir un : ils s’agissaient des 
quartiers 5, 6, 7 et 13. Cette visite accompagnée par le chef de service communal 
de l’environnement et des  chefs des 3 quartiers, a abouti au choix du quartier 5 
pour des raisons suivantes : 

- Une grande visibilité  liée à sa communication avec les quartiers 6 et 13; 
- Présence d’un espace approprié pour la verdure selon l’observation des 

ingénieurs ; 
- Le boulevard Me Croquez délimité par un caniveau nouvellement construit. 

Le quartier 5 étant sélectionnée, son chef en collaboration avec le Coordonnateur 
des chefs des rues ont été invités à mobiliser la communauté pour les travaux et à 
recruter 40 personnes dont au moins 12 femmes répondant aux critères ci-après : 

- Etre habitant du quartier 5, 
- Etre en bonne santé apparente avec une bonne constitution physique, 
- Etre âgé de 18 à 65 ans, 
- Etre entièrement disponible pendant l’exécution des travaux. 

 

2.2. Mise en œuvre du projet pilote 
 
Le mercredi 18 mars 2026 très tôt  le matin, une masse importante s’est présentée 
sur le lieu du rendez-vous hommes, femmes  et enfants cherchant chacun voir son 
nom sur la liste des retenues. 
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Plus de 60 personnes se sont faites enregistrées et les premières enregistrées ont 
été considérées les premières retenues. 

Notons par ailleurs que le REEJER s’est vu contraint de retenir pour le début 49 
personnes avec la moitié des femmes ayant ainsi en réserve un effectif important 
pouvant remplacer ceux qui seraient indisponibles au cours des travaux. 

Les retenues après distribution d’épis ont été soumis à un briefing et une 
sensibilisation de circonstance avec explications claires portant sur le projet éco 
quartiers dans sa globalité ; le REEJER et ses partenaires de mise en œuvre ; la 
durée des travaux ; les résultats attendus et l’attitude des recrus pendant l’exécution 
des travaux tout en insistant sur l’adhésion massive de la communauté via cette 
équipe minime qu’elle soit avant la sensibilisation proprement dite. 

2.2.1. Achat et distribution de fournitures de nettoyage aux tâcherons venus de la 

communauté. 
 

Pour la réalisation de cette mission les matériels et équipements ci après ont été 

achetés, distribués ou utilisés. Les EPI (Equipements de Protection Individuelle) dont 

été distribués à tous les tâcherons.   

Tableau I. Liste des matériels et équipements achetés, distribués ou utilisés 
 

Item Quatité 

Chasuble 60 Pièces 

Casque 60 Pièces 

boots 50 Pièces 

Cache-nez 100 Pièces 

Gant 50 Pièces 

Brouettes  8 Pièces 

Pelles 10 Pièces 

Bêches  30 Pièces 

Arrosoirs 10 Pièces 

Poubelles 5 Pièces 

Sachets poubelles 10 rouleaux 

Râteaux 20 Pièces 

Gants Pièces 

Bottes Pièces 

Machatte 4 Pièces 

Binettes 15 Pièces 

Scie 1 Pièce 

Marteau masse 1 Pièce 

Pelle 10 Pièces 

Houe 20 Pièces 

Décametre 1 Pièce 

Bande rouge – fil de délimitation 6 rouleaux 

Ciseaux 25 Pièces 

Fil Nilon 5 rouleaux 

Chevrons 23 Pièces 
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Balai 5 Pièces 

Clous 2 Paquets 

Bidon de 25 litres 10 bidons 

Reservoir d’eau de 250 litres 3 resevoirs 

Manche pelle-bèche et houe 20 manches 

fumier 20 sacs 

Pelouse 40 sacs 

Plantes d’ornement et arbres  

 

 

2.2.2. Nettoyage des caniveaux par les habitants de la communauté. 
 

Le présent rapport décrit la méthodologie poursuivit dans la mise en œuvre du projet 

garantissant une exécution efficace, conforme aux exigences techniques et 

environnementales. 

 

2.2.2.1. Description du site et état initial 

 

Située à Kinshasa dans la commune de N’djili, district administratif de Tshangu, 

quartier 5. Le site est accessible par une chaussée rigide présentant une légère pente. 

L’environnement immédiat est dominé par des habitations résidentielles et quelques 

activités commerciales. 

Actuellement, le site est caractérisé par une accumulation de déchets solides et de 

sédiments dans les ouvrages de drainage. 

Cette situation expose la zone à plusieurs risques entre autres d’inondation en période 

de pluie, justifiant ainsi les travaux de curage envisagés. 

 

Le site d’intervention présente les caractéristiques suivantes : accumulation importante 

de déblais (boue, sable, déchets solides), présence d’obstacles entravant le bon 

écoulement des eaux, les zones localisées d’eau stagnante. 

 

Par le biais de ce projet, un diagnostic préalable a permis d’identifier les zones 

prioritaires à traiter. 

 

2.2.2.2. Organisation des travaux 

Pour l’exécution et le contrôle du projet efficace et sécuritaire, voici donc la hiérarchie 

dans le processus : 

- Moyens humains et matériels 

La main-d’œuvre était assurée par les ouvriers de curage et le chef d’équipe. Les 

Équipements de protection individuelle (EPI) et les materiels dont  les pelles, brouettes, 

sacs poubelle de collecte, etc ont été rendus disponible tout au long de la période des 

travaux. 
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- Méthodologie d’exécution des travaux 
 

Installation de chantier. 

Elle s’est faite à travers la délimitation des zones d’intervention ( sur la linaire totale 

de 900 mètres)  par la mise en place de ruban de balisage. Il ya eu  sensibilisation 

des équipes et mise en place des équipements et outils. 

 

Travaux de curage. 

 Ils ont été réalisés suivant les étapes ci-après : débroussaillage et enlèvement des 

déchets superficiels le long de l’ouvrage, éxcavation des dépôts (boue, sable, gravats, 

sachets, bouteilles), curage progressif en respectant le sens hydraulique (amont vers 

aval et les profondeurs définies selon les sections et mise en tas provisoire des déblais 

en vue de leur évacuation au point de décharge. 

 

Pour le compte total de cubage nous sommes passer de 0 à 270 mètres cubes de 

débris curés sur les dimensions de l’ouvrage de type carre de 1,50 m x 2,00 m de 

largeur et hauteur successivement. 

 

Évacuation des déblais. 

L’opération d’évacuation des déblais et de leurs transport vers la zone de stockage a 

été assurée. Les tâcherons ont été mobilisés pour le chargement manuel de ces 

déblais.  

 

Contrôle et suivi des travaux. 

Le contrôle était assuré de manière continue par l’Expert routier et a porté sur la 

conformité des profondeurs de curage, le respect des pentes pour l’écoulement des 

eaux, la qualité du nettoyage et de l’évacuation des déblais, l’état et la disposition des 

plants. Des visites régulières ont été effectuées afin de garantir la bonne exécution 

des travaux. 

 

- Mesures de sécurité et environnementales 

Ces mesures se resument au port obligatoire des équipements de protection 

individuelle, la sensibilisation des ouvriers aux risques liés aux travaux, la gestion 

adéquate des déchets et la préservation de l’environnement immédiat.  

 

- Planning et rendement 

Les travaux sont organisés en tenant compte des volumes à traiter, du rendement 

des équipes (manuel) et des contraintes du site.  

Note : Des ajustements ont été réalisés en fonction de l’avancement et des difficultés 

rencontrées. 
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- Contraintes et risques identifiés 

La présence d’eau stagnante, la variabilité du type de déchets et les conditions 

climatiques sont les quelques contraintes et risques identifiés au cours des travaux. 

Des mesures d’adaptation été ont prises en conséquence. 

 

2.2.3. Végétalisation et aménagement paysager léger : plantation d'arbres et 

embellissement des espaces publics. 

 
Ces activités se sont réalisées pour la première étape de prépation de terrain et 

plantation des plantes du 13 au 25 mars 2026. La seconde étape d’entretien du site 

de verdissement du 15 au 16 avril 2026 puis le 30 avril et le 02 mai 2026. 

 

La première étape du 13 au 25 mars 2026 

 

 L’objectif était d’aménager un espace vert fonctionnel et esthétique dans la commune 

de N’djili. De manière spécifique, il était question d’ identifier et sécuriser un site 

approprié, de mobiliser les parties prenantes locales, de réaliser les travaux 

préparatoires du sol et de mettre en place des plantations adaptées au milieu urbain. 

  

2.2.3.1. Localisation et dimensions du site 
 

Le site est localisé au Quartier 5, Boulevard Maitre Croquez, en face de l’église Saint 

Martin (quartier 6). Il s’étale sur une longueur de 350 mètres et une largeur  de 4 

mètres. Surface totale de verdissement est de 1 400 m². 

 

Image : vue aérienne du site d’exécution du projet avec emplacement des arbustes d’acacia auriculiformis 
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2.2.3.2. Déroulement des activités – première étape 

- Du 13 au 17 mars 2026 : Phase préparatoire et exécution initiale 

Cette phase s’est déroulée à travers l’identification du site, la mobilisation des 

autorités, le recrutement de la main-d’œuvre, la préparation du sol et le lancement des 

activités de plantation. 

 

- Journée du 17 mars 2026 : Mise en place des plantations 

20 travailleurs supervisés pour le verdissement dont 12 femmes  et 8 hommes ont 

réalisé les travaux de délimitation et piquetage, labour et nettoyage du site, apport et 

incorporation de fumier organique, nivellement du terrain, la découpe de la pelouse et 

les plantations. 

La plantation de  la pelouse s’est faite à un écartement de 20 cm × 20 cm , une 

profondeur de ± 5 cm,  2 à 3 boutures par poquet  et la longueur moyenne était de 12 

cm.  

Plantations structurantes réalisées :  

Pour la plantes de bordure, nous avons procédé à la mise en place de 400 plants 

de Duranta erecta (variété ornementale dite Duranta dorée) dont la fonction consiste 

en la délimitation esthétique et structuration du site. Ses caractéristiques techniques 

repose sur un écartement de 2 mètres. 

En ce qui concerne les arbustes d’ombrage, 25 plants de Acacia auriculiformis et 20 

plants de Polyalthia longifolia ont été plantés. Ils ont pour fonction d’ombrage future, 

d’amélioration microclimatique et de stabilisation écologique du site. Leurs 

Caractéristiques techniques sont constituées  de plantation en blocs  et un 

écartement de 6 mètres.  

 

- Journée du 24 mars 2026 : Approvisionnement complémentaire 

Dans le cadre du renforcement des activités de verdissement, il ya eu achat de plantes 

ornementales supplémentaires à Limete 11ème Rue. Cette acquisition d’arbustes 

était destinée à compléter l’aménagement.  Ces plantes ont été mises en terre le 25 

mars 2029 (matinée). 

 

- Journée du 25 mars 2026 

 Nous avons finalisé les activités. Durant la journée, trois équipes 

d’inspection étaient passées. Nous avons eu à les guider toutes. Il s’agissait de 

l’équipe de la JICA, du Bourgmestre de la commune de Ndjili et de l’équipe de la 

Cellule de Développement Urbain de Kinshasa.  

 

 

La seconde étape d’entretien du 15 au 16 avril 2026 puis le 30 avril et le 02 mai 

2026. 

         Dans le cadre du suivi post-aménagement du site de verdissement réalisé, des 

activités d’entretien ont été organisées du 15 au 16 avril 2026 puis le 30 avril et le 02 

mai 2026. L’objectif principal de ces interventions était de corriger les insuffisances 
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observées après la première étape de plantation, tout en assurant la durabilité et 

l’esthétique du site. 

       2.2.3.3. Activités réalisées- seconde étape 
Les activités menées se résument comme suit : 

- Regarnissage de la pelouse 

Pour assurer le regarnissage de la pelouse, il ya eu identification des zones à faible 

densité végétale, la remise en place de nouvelles boutures de pelouse et le 

renforcement de la couverture végétale pour une meilleure homogénéité. 

- Réhabilitation des dispositifs de protection 

Les fils de délimitation du site ont été réinstallés  en vue de protéger les zones 

nouvellement regarnies contre le piétinement. 

- Assainissement du site 

L’assainissement du site s’est fait à travers l’enlèvement des sachets et déchets 

plastiques présents sur la pelouse, le vidange des poubelles installées sur le site et le 

nettoyage général de l’espace aménagé. 

- Entretien des abords 

Le rottoir longeant le site aménagé a été balayé. Ce balayage avait contribué à 

l’amélioration globale de l’environnement urbain. 

2.2.3.4. Résultats obtenus 
- Aménagement effectif de 1 400 m² d’espace vert ;  

- Mise en place d’un système structuré de plantation ; 

- Introduction de végétaux ornementaux et forestiers adaptés ; 

- Mobilisation communautaire réussie ; 

- Amélioration visible du paysage urbain ; 

- Amélioration significative de la densité et de l’uniformité de la pelouse, 

- Renforcement de la protection des zones sensibles ; 

- Amélioration de la propreté et de l’image du site ; 

- Contribution à une meilleure appropriation communautaire de l’espace. 

2.2.3.5.  Difficultés rencontrées 
- Contraintes initiales liées au site du quartier 10 ; 

- Retard d’approvisionnement en intrants de qualité.  

 

2.2.3.6. Recommandations 
Au regard des observations de terrain et des sollicitations de la population, il est 

recommandé ce qui suit : 

1. Inclure l’autre côté de la route dans la deuxième phase.  Cela permettra un 

aménagement symétrique et complet du tronçon concerné ;  

2. Installer des dalettes (pavés) sur toutes les allées prévues ; 

3.  Installer des bancs publics dans la pelouse après croissance  
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2.2.4. Campagne de sensibilisation locale : engagement avec les écoles, les églises et les 

stations de radio locales ; distribution de supports de communication (banderoles, 

flyers, mégaphones). 
 

La campagne de sensibilisation au cours du projet pilote d’éco-quartier communautaire 

à N’djili a constitué un moment fort d’exécution car elle a été une voie par laquelle les 

communautés non seulement du quartier 5 mais aussi de ses environs ont pu adhérer 

au projet. Elle s’est déroulée du jeudi 09 au lundi 20 avril 2026. 

2.2.4.1. Approche méthodologique de la campagne de sensibilisation de proximité 
 

Le REEJER s’est fait accompagner par les autorités locales du quartier 5 non 
seulement sensibiliser mais aussi assurer la visibilité du projet, obtenir l’implication, 
l’adhésion des communautés riveraines et l’appropriation du projet ou de ses acquis.  
 

Dans le but d’atteindre le plus grand nombre possible de la population, le REEJER a 
par le biais de ses équipes de terrain organisé cette campagne de sensibilisation de 
proximité dans la majorité d’avenues du quartier 5 avec ses composantes ciblées au 
préalable.  
 
Rappelons que cette campagne a été facilitée par la conception/acquisition des outils 
ou supports de communication et sensibilisation à savoir : des mégaphones, 
Banderoles et coupons tout en recourant à quelques techniques d'usage : des 
sensibilisations porte à porte, des réunions ou conférences dans des écoles ainsi que 
la sensibilisation dans des églises ; etc.  
 

- Sensibilisation porte-à-porte 

Au cours du mois d’avril ayant constitué la deuxième phase du projet, le REEJER a 
procédé à la sensibilisation porte à porte sur 26 avenues ci dessous du quartier 5 : 
Mfu, Kibonoko, Matete, Kikimi, Kinkole, Lukaya, Mango, Bita, Kinkole, Mambutu, 
Lukusa, Nguma, Kimpoko, Mosoba, Bamabala, You, Mayumbe, Tsangu,  Lambutu, 
Kingakati, Mfuma, Lufumi, Bombo,Motiene et Mongati. 
 

- Sensibilisation dans des Ecoles et marchés publics 

Faisant partie de nos cibles, le marché 5 et les élèves de 5 écoles suivantes ont 

bénéficié la sensibilisation de l’équipe du REEJER : Nzemala ; Instituts Lukaya I et II ; 

Lycée Lukaya ; le complexe scolaire les compagnons. 

Notons que la rareté des radios de proximité dans le coin a été une raison de non la 

diffusion de messages par cette voie ; par contre les rendez-vous pris avec le 

responsable de l’unique radio identifiée ne faisaient qu’avorté faute de son 

indispobilité.   

Par ailleurs, en rapport avec la sensibilisation par le biais des églises, il a été constaté 

que le programme des cultes arrêtés par ces dernières n’a pas du tout cadré avec les 

heures de service. 
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- Outils de sensibilisation 
 

Le mégaphone : utilisé non seulement pour la sonorisation, le message bref répétitif 

y était donc enregistré stipulant : « les habitants de N’djili, ne jetons pas les déchets 

dans nos caniveaux, Nettoyons devant nos parcelles et garnissons nos rues des 

espaces verts (plantations d’arbres, pelouses, …) 

La banderole : un moyen efficace pour relayer le message de sensibilisation, les 

banderoles teintées de couleur de la nature distantes d’environ 100m chacune ont 

donc été affiché contenant donc un message de sensibilisation en français et en 

lingala. 

Des coupons de message ou flyers : restent le meilleur moyen par lequel le REEJER 

a atteint le plus grand nombre de la population car contenant un message de 

sensibilisation en français et traduit en lingala. 

« Les habitants de N’djili, ne jetons pas les déchets dans nos caniveaux, Nettoyons 

devant nos parcelles et garnissons nos rues des espaces verts (plantations d’arbres, 

pelouses, …) ». 

2.2.4.2. Résultats de la campagne de sensibilisation organisée. 
Le tableau statistiques ci-dessous présente les cibles touchées par les activités de 

sensibilisation organisées.   

 

Tableau II.  statistiques des personnes atteintes par les sensibilisations 
 

Lieux (Avenues) H F G Fi T. H T. F T 

Mfu I; II, III, IV; Kibonoko I, II,II, IV; Matete I; Kikimi 104 396 318 785 422 1181 1603 

Kinkole I, II; Lukaya I II, III; Menkao I, II; Mango I 93 213 37 66 130 279 409 

Mango II, III, IV; Matete Ii, III; Bita, Kinkole, Lukaya III, 
IV; Mambutu, Lukusu 195 273 85 81 280 354 634 

Marché Q5         - - - 

Nguma, Kimpoko, Mosoba, Bambala, Menkao III, You 212 934 233 174 445 1108 1553 

Ecole NZEMALA 2 3 45 113 47 116 163 

Institut LUKAYA I 15 10 109 181 124 191 315 

Institut LUKAYA II 28 14 22 287 50 301 351 

Kikimi, Mayunda, Nguma, Mayumbe, Tsangu 175 327 48 104 223 431 654 

Mambutu, Kingakati, Mfuma; Lufumi; Bombo, Motiene, 

Mongati 

207 379 438 997 645 1376 2021 

Complexe scolaire les compagnons 7 5 100 200 107 205 312 

          2473 5542 8015 
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Tableau III. Points forts, difficultés rencontrées au cours de la campagne de 

sensibilisation. 
 

Point fort  Difficulté rencontrée 

- La disponibilité des staffs REEJER sur 
terrain 

- L’accompagnement de l’autorité 
municipale ainsi que toutes les autorités 
locales à toutes les étapes des travaux, 

- La volonté manifeste des tacherons 
recrutés non seulement dans l’exécution 
mais aussi le désir de vouloir 
accompagner l’équipe du REEJER dans 
la sensibilisation car considérant ces 
travaux leur acquis 

 

- Non tenue de l’approche en son 
entièreté à l’instar de sensibilisation 
dans des églises fautes de 
programme de culte,  

- La méfiance manifestée par 
certains jeunes non recrutés qui a 
constitué une barrière à la 
sensibilisation dans certaines rues 

- Manque du crédit pour certains 
pensant à un échec en cas de non 
répression. 

 

 

2.3 : Suivi et retour d'information 

 

2.3.1 Partager « expériences et leçons apprises » à travers la présentation des résultats 

incluant la surveillance du « avant et après » par questionnaires. 
 

Cette activité  s’est réalisée à travers les enquetes de satissaction ménées et la 

restitution des résutats du projets. 

2.3.1.1. Réaliasation des enquetes de satisfaction 
L’activité s’est réalisée durant deux jours le 20 et 21 avril 2026. La première séance 

s’est tenue sur les avenues du quartier 5 auprès des habitants et les passants, au 

cours de laquelle nous avons touché 24 enquêtés dont 11 femmes. 

Et la deuxième séance organisée le mardi 21 avril 2026 dans la grande salle du lycée  

Sainte Germaine  a connu la participation de 17 hommes composés de :   

- 1 Chef de service environnement,  

- 1 Chef de service population,  

- 2 Chefs de quartier 5 (Titulaire et Adjoint),  

- 12 Chefs des rues du quartier cinq, 

- 1 Coordonnateur de chefs des rues du quartier cinq. 

L’objectif de l’activité consistait à réaliser une enquête de satisfaction ciblant les parties 

prenantes au projet afin  de mesurer le niveau de mise en œuvre du projet au niveau 

de chaque rue du quartier 5. 

Les objectifs spécifiques de l’enquête de satisfaction permettent : 
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- D’évaluer la pertinence initiale et actuelle, la viabilité ; l’efficacité du projet et la 

qualité de service rendu ; l’intégration de la stratégie genre dans le projet la 

durabilité des résultats atteints par le projet ;  

- D’identifier et analyser les forces et les faiblesses des stratégies d’intervention 

notamment celles liées à la planification, à la mise en œuvre, au suivi-

évaluation ; 

- D’identifier les bonnes pratiques et les leçons apprises ;  

- De dégager des constats, conclusions et formuler des recommandations 

concrètes. 

 

Approche méthodologique des enquetes de satisfaction ménées 

Les participants étaient répartis en groupes de travail et ont répondu à un 

questionnaire relatif à la connaissance du projet, leurs satisfactions et insatisfactions,  

leurs propositions pour l’amélioration des interventions du projet. Chaque groupe était 

accompagné par une personne de l’équipe du REEJER en vue de coordonner et 

orienter les participants au cours de l’exercice.  

Par ailleurs, des entretiens sommaires ont été réalisées avec les bénéficiaires habitant 

le  quartier 5, les usagers du site du projet, quelques  passants, en vue de recueillir 

leurs perceptions du projet. Ces entretiens se sont réalisés dans les rues du quartier 

5, en date de lundi 20 avril 2026.  

 

-  Resultats des enquetes de satisfaction menées 

 

Le rapport en annexe de cette activité fournit plus de détails sur les resultats de ces 

enquetes de satisfaction. En résumé, nous notons que  le REEJER a, à travers ses 

interventions, obtenu des résultats dont quelques-uns se présentent comme suit : 

Pour l’ensemble des objectifs tels que prévus dans le projet, l’équipe d’évaluation 
estime que l’efficacité du projet est satisfaisante. Le projet a un apport socio-éducatif 
important dans la vie des bénéficiaires, il a contribué à l’augmentation de l’estime de 
soi et au  changement de mentalité des jeunes qui ont pris part aux travaux de site 
vis-à-vis de leur parents selon quelques témoignages reçus (impact). 
 

- 39 enquêtés, parmi eux 11 femmes et 28 hommes, soit 28 % des femmes ; 

- Les tranches d’âges enquetées étaient constituées de 7 jeunes (16 à 30 ans), 

30 adultes (30 à 70 ans), 2 vieux de plus de 70 ans ; 

- La catégorie des personnes enquêtées était constituée de 15 membres CLD, 

21 autres habitants du quartier 5, 3 passants. 

- 34 enquêtés ont la connaissance du projet ; 

- 2 sur 4 types d’appréciations sur l’efficacité du projet et la qualité du travail 

rendu  étaient sélectionnées (21 sont pour «  Très bonne » et 18 pour 

« Bonne »). 
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- . Quelques recommandations des pesonnes enquetées 

 

1. A l’Autorité municipale. 

- Renforcer la sensibilisation de façon permanente ; 

- Motiver financièrement une brigade d'assainissement du quartier ;  

- Instruire la police de collaborer  avec les rues pour sanctionner les inciviques 

qui jettent les immondices dans les rues et caniveaux;  

- Evacuation des garages pirates dans chaque rue et devant les sous – ciat ;  

- Créer les parkings publics, et non anarchique;  

- Que l’autorité municipale dispose un suivi permanent des acquis du site ; 

- Renforcer le Comité Local de Développement en termes de formation et en 

termes de suivi des acquis en vue de  favoriser l’implication de la communauté 

dans la protection du site. 

 

2. Aux partenaires de développement. 

- Renforcer la sensibilisation avant, pendant et après le projet ; 

- Doter les rues des matériels d'assainissement, nettoyage, curage des 

caniveaux;  

- Motiver financièrement une brigade d'assainissement du quartier ;  

- Doter les quartiers des poubelles et décharges publiques et garantir le 

mécanisme de leurs évacuation;  

- Installer les toilettes publiques ; 

- Placer l'éclairage public avec panneaux solaires ;  

- Ajouter le palmier royal ; 

- Installer des bancs métalliques ; 

- Initier et/ou appuyer des projets favorisant l’autoproduction pour garantir 

l’autonomie des jeunes du quartier 5. 

 

3. Au Chef de quartier et chefs des rues 

- Poursuivre la sensibilisation de la population au respect des acquis après les 

travaux en vue d’attirer d’autres bailleurs des fonds ; 

- Renforcer le suivi en associant quelques jeunes et associations de la 

communauté. 

Tableau IV. Point fort / Difficulte majeure / Suggestion 
 

Point fort / succès Difficulté rencontrée Suggestion 

La synergie dans le travail 
entre les services étatiques 
et les structures  locales a 
facilité la collaboration, le 
partage, les échanges 
d’informations au cours des 
réunions organisées. 

Faible de  moyen de 
communication auprès 
de la population dans le 
cadre  de mise en œuvre 
du projet. Cela entraine 
la confusion dans la tête 
de la population entre le 
projet éco-quartier et le 
projet Kin - Elenda. 
 

- Mobiliser les 
moyens (financier, 
matériels) pour renforcer 
la communication auprès 
de la population dans le 
cadre de changement de 
mentalité au respect des 
acquis du projet ; 
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2.3.1.2. Restitution des résutats du projets. 
La restitution des résultats de ce projet piolte écoquartier communautaire s’est réalisée 

en forma restreint et pubique.  

La réstitution restreinte a eu lieu au siège de la JICA le vendredi 24 avril 2026 avec la 

participation de 11 presonnes représentants de la CDUK, la JICA , le Ministère 

Provincial des Infrastructures et le REEJER. La restitution publique a été organisée au 

Silkin Village à Gombe en date du 28 avril 2026 et 38 partenaires ont été présents : 

les réprésentants de la commune de N’djili, du quartier 5  et de ses rues , des tâcherons 

et de la presse ; le FONER (Fonds National d’Entretien Routier) ; le Ministère Provincial 

des Infrastructures ; le Ministère Provincial du plan ; la Cellule Infrastructures, la JICA ; 

la CDUK, le REEJER, les entreprises VODACOM RDC et Orange région Kinshasa. 

Au cours de ces réunions de restitution, les participants ont clairement exprimé leurs 

satisfactions quant à la qualité du travail réalisé dans le cadre de ce projet. Ils ont tous 

exprimé de souhaits de voir non seulement cette initiative s’étendre dans d’autres 

communes de Kinshasa mais surtout le maintien ou l’entretien des acquis en vue de 

leurs pérénisation ou durabilité. 

2.3.2 Mettre en place un système de gestion communautaire pour assurer la durabilité 

du projet pilote. 
La réalisation de ce projet reposait sur l’etroite collaboration avec le bourgmestre de 

la commune de N’djili et ses services concerné notamment, le Chef de bureau, les 

chefs des services de l’environnement et de la population. Les membres des CLD du 

quartier 5 constitué du chef de quartier et de son adjoint, le coordinateurs des chefs 

des rues et quelques chefs des rue, ont été impliqués et responsabilisés au niveau de 

recrutement des tacherons, de la campagne de sensibilisation et de suivi des travaux 

au quotidien. 48 tâcherons recrutés dans les rues du quartier 5, qui ont presté au cours 

des travaux et dont la liste a été transmise à la commune, constutuent selon la 

déclaration publique du bourgmestre, l’équipe avec laquelle il travaillera pour 

poursuivre l’entretien des acquis de ce projet. Cependant la quetion sur la motivation 

de cette équipe sur la durée constitue une matière à refléxion à tous les niveaux. 

2.4 : Vérifier la gestion efficace et efficiente du projet 

 

2.4.1.  Coordinateur, experts qui dirigent les activités 
Le succès enregistré dans le cadre de ce projet a été possible grace la l’expertise 

avérée des personnes alignées pour sa mise en œuvre. Pour offrir un travail de qualité, 

le projet a mobolisé les ressources suivantes : le Coordinateur Général, le Chef de 

projet,  un expert routier, un expert en verdissement, un expert en sensibilisation et 

mobilisation communautaire , un expert en suivi et évaluation et une équipe de 4 

sensibilisateurs. 

2.4.2 Comptabilité 
La comptabilité du projet pilote écoquartier a fonctionné avec l’intervention du chef de 

section administration et finances, un comptable et une caissière. Grâce à leur appui, 

des acquisitions relatives au projet, la gestion finacière du projet, etc ont été bien 

assurées. 
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 III. CONCLUSION 
 

Les activités menées ont permis de transformer un espace initialement dégradé en un 

site écologique structuré et fonctionnel. L’intégration d’espèces végétales adaptées, 

combinée à une approche participative, constitue une base solide pour la durabilité du 

projet. 

Les activités de suivi réalisées ont permis de consolider les acquis de la première 

phase de verdissement. Elles constituent une étape essentielle pour garantir la 

pérennité des aménagements et maintenir un cadre de vie sain et attrayant pour la 

population. 

La méthodologie adoptée permet d’assurer une exécution structurée, sécurisée et 

conforme aux normes en vigueur. 

Le rôle de supervision des Experts, en collaboration avec l’ONG REEJER et la CDUK, 

garantit la qualité des travaux et le respect des objectifs du projet. 

 

La poursuite du projet, notamment avec l’extension proposée et les aménagements 

complémentaires, permettra d’atteindre un impact urbain et environnemental encore 

plus significatif. 
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ANNEXES 

Annexe 1. Les coupons de sensibilisation 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                        

 
Population de N’djili, le projet éco-quartier communautaire 

nous rappelle ce qui suit : 

- Ne jetons pas les déchets dans nos caniveaux ; 

- Nettoyons devant nos parcelles ;  

- Et garnissons nos rues des espaces verts (plantations 

d’arbres, pelouses, …) 

Mon quartier, ma fierté ! 

 

PROJET PILOTE D’ECO-

QUARTIER COMMUNAUTAIRE 

                          

                        

PROJET PILOTE D’ECO-

QUARTIER COMMUNAUTAIRE 

Ba ndeko ya N’djili, projet écho quartier esengi na biso boye : 

- Tobwaka lisusu bosoto na ba caniveaux te ;  
- Tokombola ba balabala pe liboso ya mapangu na biso 

mikolo nionso ; 

- Mpe tongengisa ba balabala na biso na nzela ya kolona 

ba nzete to ba pelouse. 

 
Quartier na nga, lolendo na nga ! 
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Annexe 2. Quelques images des activités réalisées 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sensibilisation des autorités politico-administratives et selection du quartier pilote par la 

loterie, REEJER –mars 2026 

Distribution des EPI aux tâcherons et demarrage des 

travaux, REEJER-mars 2026 
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Travaux de nettoyage du site  et incorporation de fumier organique. REEJER – mars 2026 
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Travaux de découpe de la pelouse et plantation. REEJER-mars 2026 

Les plantes d’ornements (à gauche et la poubelle écologique (à droite). REEJER – mars 2026 
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Travaux d’excavation des dépôts  et 

de la mise en tas provisoire des 
déblais. REEJER-mars 2026 

 

Travaux de de nettoyage de l’environnement. REEJER – mars 2026 
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Campagne de sensibilisation de proximité : sensibilisation porte à porte et à l’école. REEJER, avril 2026 

Travaux de sarclage et de regarnissage des 

plantes, REEJER- avril 2026 
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Réunion de Réstitution publique des résultats du projet à SILKIN 

Village Gombe. REEJER-avril 2026 
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Annexe 3. : Quelques listes de présences  
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Annexe 4. Rapport des enquetes de satisfaction 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PROJET PILOTE D’ECO-QUARTIER COMMUNAUTAIRE  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RAPPORT SYNTHESE DE L’ENQUETE 

DE SATISFACTION AU PROJET PILOTE 

D’ECO QUARTIER COMMUNAUTAIRE 

A NDJILI 

Avril 2026 
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I. INTRODUCTION 
 

Ce document fait référence à l’activité de suivi participatif rapide (via fiches ou réunions 

courtes) du projet. Pour sa réalisation, nous avons sollicité l’implication de la commune 

en vue de mobiliser les participants pour la séance de travail prévue en date du mardi 

21 avril 2026 dans la grande salle du lycée  Sainte Germaine.  

En effet, après la mise en œuvre des actions pilotes : Nettoyage et curage des drains 

prioritaires, Verdissement et petits aménagements urbains (arbres, peinture, mobilier 

simple), Campagne de sensibilisation de proximité (porte-à-porte, écoles, radios 

locales), nous poursuivons nos activités sur terrain tenant compte de notre 

planification.   

L’objectif de l’activité consiste à réaliser une enquête de satisfaction ciblant les parties 

prenantes au projet afin  de mesurer le niveau de mise en œuvre du projet au niveau 

de chaque rue du quartier 5. 

Les objectifs spécifiques de l’enquête de satisfaction permettent : 

- D’évaluer la pertinence initiale et actuelle, la viabilité ; l’efficacité du projet et la 

qualité de service rendu ; l’intégration de la stratégie genre dans le projet la 

durabilité des résultats atteints par le projet ;  

- D’identifier et analyser les forces et les faiblesses des stratégies d’intervention 

notamment celles liées à la planification, à la mise en œuvre, au suivi-

évaluation ; 

- D’identifier les bonnes pratiques et les leçons apprises ;  

- De dégager des constats, conclusions et formuler des recommandations 

concrètes. 

L’activité s’est réalisée durant deux jours le 20 et 21 avril 2026. La première séance 

s’est tenue sur les avenues du quartier 5 auprès des habitants et les passants, au 

cours de laquelle nous avons touché 24 enquêtés dont 11 femmes. 

Par contre la deuxième séance nous avons touché 17 hommes composés de ;  

- 1 Chef de service environnement,  

- 1 Chef de service population,  

- 2 Chefs de quartier 5 (Titulaire et Adjoint),  

- 12 Chefs des rues du quartier cinq, 

- 1 Coordonnateur de chefs des rues du quartier cinq.  
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II. DEMARCHE METHODOLOGIQUE 
 

Enquête par questionnaire/ personnes enquêtées (Membres CLD Ndjili /Q 5 ; Autres 

Habitants Q 5 ; Passants de site). 

Le tableau 1 ci-dessous démontre la composition des personnes enquêtées par sexe 

et tranche d’âge avec les pourcentages de participation. 

Caractéristiques 
Membres CLD 

Ndjili /Q 5 
Autres 

Habitants Q 5 
Passants de 

site Cumul 

  Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Sexe                 

Féminin 0   10 48% 1 33% 11 28% 

Masculin 15 100% 11 52% 2 67% 28 72% 

Total 15   21   3   39   

Tranche d'âge                 

Jeunes (16 -30 
ans) 0   6 29% 1   7 18% 

Adulte (30-70 
ans ) 15 100% 13 62% 2 100% 30 77% 

Vieux /vielle (80 
ans et plus) 0   2 10%     2 5% 

Total 15   21   3   39   

 

Les participants étaient répartis en groupes de travail et ont répondu à un 

questionnaire relatif à la connaissance du projet, leurs satisfactions et insatisfactions,  

leurs propositions pour l’amélioration des interventions du projet. Chaque groupe était 

accompagné par une personne de l’équipe du REEJER en vue de coordonner et 

orienter les participants au cours de l’exercice.  

Par ailleurs, l’approche de cette activité prévoyait également des entretiens sommaires 

avec les bénéficiaires habitant le  quartier 5, les usagers du site du projet, quelques  

passants, en vue de recueillir leurs perceptions du projet. Ces entretiens se sont 

réalisés dans les rues du quartier 5, en date de lundi 20 avril 2026.  

III. RESULTATS DE L’ENQUETE QUALITATIVE ET QUANTITATIF. 
 
Au cours de l’exercice, nous avons développé 5 points ci-après dans les 
questionnaires des enquêtés : 
 
III.1. Connaissance du projet. 
 
La majorité des enquêtés connait le projet. Dans l’ensemble, 87% de personnes 
enquêtées connaissent le projet, soit 34 sur 39 personnes avec la participation de 11 
femmes et 23 hommes. 
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Le graphique 1 présente l’effectif de personnes ayant connaissance du projet selon 
les tranches d'âges. Parmi eux, nous trouvons les personnes telles que : vendeuses, 
commerçantes, informaticiens, chauffeurs, chômeurs, mécanicien, peintre, élève,  
Cordonnier, Ménagère, etc.  Par rapport à leur réligion ; il ya des chrétiens catholique, 
protestants et Kimbanguiste. En ce qui concerne leur niveau d’études : il ya de ceux 
qui ont fait que l’école primaire, secondaire, diplomé d’état, licencié (Universitaire), etc.  
 
 

 
 
 
III.2. Efficacité du projet/ Qualité de service rendu 
 

La première sous - question a consisté  de connaitre l’appréciation des enquêtés par 

rapport à l’efficacité du projet et à la qualité de service rendu au sein du quartier 5. 
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Le graphique 2 démontre le nombre de personnes par type d’appréciation de 

l’efficacité du projet et de la qualité des services rendus au quartier 5.  2 sur 4types 

d’appréciations étaient plus sélectionnés. Au total, 21 personnes ont opté pour la 

mention « Très bonne » et 18 personnes pour la mention « Bonne ». 

La deuxième sous-question est relative à ce qui aurait pu être fait  différemment afin 

que le projet puisse être réalisé de manière plus efficace. La plus part de réponses 

recueillies stipulent ainsi: 

- Que la sensibilisation soit renforcée avant - pendant et après les travaux;  

- Renforcer la protection du site; s'assurer de la collaboration entre les tâcherons 

commis pour l'arrosage avec les chefs des rues; doter des rues des matériaux 

de nettoyage - curage pour le maintien des acquis ; 

- Etendre les travaux de drainage des caniveaux au niveau de toutes les rues en 

vue de réduire les risques liés aux inondations; Placer les panneaux qui 

contiennent les messages au respect des pelouses et les arbres plantés (acquis 

du projet) ; 

- Remettre à chaque chef de rue les gilets, les lances voix  (avec indication du 

projet) pour poursuivre la sensibilisation dans le cadre du changement de 

comportement de la population ; 

- Placer l’éclairage public avec panneaux solaires et  des grandes poubelles sur 

chaque avenue ; 

- Mettre des briques autour de site  comme encadrement de protection des 

acquis du projet ; 

- Donner plus de temps aux travailleurs pour continuer à entretenir les travaux 

effectués ; 

- Renforcer le suivi et la continuité d’entretien du site par une équipe permanente.  

 

III.3. Participation aux acquis du projet/ Responsabilités liées au genre/ 

Bénéfices tirés du projet aux habitants du quartier 5. 

 

Tableau relatif à la participation aux acquis, Responsabilités à l’aspect Genre  et 
Bénéfices tirés 

  
  

 SOUS - 
QUESTION 
  

OUI 
  

NON / 
ABSTENTION  CUMUL   

F M T F M T F M T Commentaires 

Participation 
aux acquis du 
projet 

Avez- vous 
participé dans la 
mise en œuvre 
de ce projet 
pilote ?  4 9 13 7 19 26 11 28 39 

 13 personnes 
ont participé aux 
travaux 
d’arrosage, 
verdissement et 
la sensibilisation 
de la population. 

Responsabilités 
liées au genre 

Est-ce que les 
femmes et les 
hommes 8 18 26 3 10 13 11 28 39 

 13 sur 39 ont dit 
non du faite que 
les femmes n’ont 
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Tableau relatif à la participation aux acquis, Responsabilités à l’aspect Genre  et 
Bénéfices tirés 

  
  

 SOUS - 
QUESTION 
  

OUI 
  

NON / 
ABSTENTION  CUMUL   

F M T F M T F M T Commentaires 
exécutent les 
mêmes tâches 
au site des 
travaux ? Oui  / 
Non 

pas été impliqué 
aux travaux de 
curage de 
caniveau. 

Bénéfices tirés 
du projet (est 
ce que les 
habitants ont 
bénéficiés des 
services du 
projet ?) 

Est-ce les 
services rendus 
dans votre 
quartier 
contribuent- ils à 
son 
développement ?  8 28 36 2 0 2 10 28 38 

Une femme s'est 
abstenue. Aussi, 
celles qui ont dit 
non n’ont pas 
donné la raison. 

  

Avez-vous un 
membre de votre 
famille qui a été 
sélectionné pour 
les travaux du 
projet ? 4 4 8 7 24 31 11 28 39 

 2 personnes sur 
8 ont été 
recrutées aux 
travaux du projet. 
Mais les 6 
personnes font 
partie de 
membres de 
famille des 
enquêtées. 

  

Etes-vous 
satisfait de son 
engagement  4 6 10 7 22 29 11 28 39 

 Les abstentions 
n’ont rien émis 
comme avis.  

 

III.4. Durabilité/ Pérennité du projet 

3 sous – questions étaient posées par rapport à la durabilité des acquis du projet. 

Que feriez-vous pour la pérennité des acquis du projet ? 

Réponses : 

- Assurer le suivi de manière renforcée; obtenir le soutien de l'autorité municipale 

pour la répression des pratiques contre les valeurs écologiques (action des 

déchets, …) 

- Constituer des comités de suivi qui exécuteront les travaux de suivi à tour de 

rôle. En plus, nous allons également présenter notre proposition au 

Bourgmestre pour avoir son appui et son accompagnement. 

- Appropriation des acquis du projet par la population à travers la sensibilisation 

de la population pour le changement de mentalité et les aider à être en avant 

plan ; 

- Protéger d'abord ce qui est fait pour attirer d'autres projets 
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Quelles sont vos craintes par rapport avec ce projet ? 

- Une partie d’enquêtés ont répondu par aucune crainte grâce à l’implication de 

l’autorité municipale ; 

- D’autre craignent la négligence dans l’arrosage de la pelouse (l’eau potable de 

la REGIDESO n’est pas régulière), plante et fleurs, curage régulier du caniveau, 

le manque des outils nécessaires pour le maintien de la propreté, l'insalubrité 

dans le site. 

 

IV. EVALUATION DES RESULTATS DU PROJET 
 
IV.1.Quel est le niveau d’atteinte des résultats par rapport aux objectifs du 
projet?  
 
Objectif spécifique n°1 : Mobiliser les habitants autour d’actions concrètes 
d’assainissement et de verdissement.  

- Les contacts avec les autorités locales (bourgmestre, police, agences de 
renseignement, CLD, chefs de quartiers) ont été réalisées; 

- 2 ateliers de présentation et de sensibilisation au projet. (Séance de travail avec 
les autres leaders politico administratifs et communautaires de la commune de 
N’djili), réalisés ; 

- 2 jours de sélection transparente du quartier pilote par tirage au sort (loterie 
communautaire) parmi les 13 quartiers, réalisés ; 

- 1 réunion de consultation publique et d’identification des besoins, réalisée ; 
- 53 habitants (21 femmes  et 32 hommes) mobilisés autour d’actions concrètes 

d’assainissement et de verdissement durant la période des travaux dans le site, 
soit 40% ; 

- 48 sur 53 habitants volontaires ont travaillé jusqu’à la clôture des travaux, 5 
autres étaient révoqués à cause de leur indiscipline. 

- Ces personnes recrutées proviennent de 15 avenues du quartier 5. 

 
Objectif spécifique n°2 : Améliorer le cadre de vie par des aménagements légers 
mais visibles (drains, espaces verts, mobilier simple) 
 

- 1 Caniveau de 900 mètres drainés ; 
- 1 espace vert le long du Boulevard Maitre CROQUEZ (Plantation de la 

pelouse, Plantes de bordure, Arbustes d’ombrage, fleurs), créé ; 

- 5 mobiliers simples (poubelles) placés ; 

Objectif spécifique n°3 : Favoriser l’appropriation locale via des activités 
collectives, compétitions et campagnes de sensibilisation 
 

- 7 jours de campagne de sensibilisation organisés dans les rues du quartier 5, 
écoles et marché 5 ; 
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- 8015 plus au moins personnes par la sensibilisation de la population, parmi 
lesquelles les filles, les femmes, les garçons et les hommes touchés ; 

- 7.000 coupons de message de sensibilisation distribués ; 
- 3 Banderoles placés. 

 

IV.2.Quel est le niveau de pertinence du Programme par rapport aux besoins des 
participants?  

- Le projet a été jugé pertinent par les enquêtés dans la mesure où il a pris en 
compte les besoins réels des habitants de la communauté du quartier 5 ;  

- La méthodologie utilisée a été jugée pertinente, le fait de recruter les volontaires 
femmes et hommes du quartier 5 pour la mise en œuvre des travaux dans le 
site du projet, cela fait partie de l’approche genre dans son optique liée au 
développement ; 

- Les interventions ont été jugées complémentaires et cohérentes ; 
- L’implication de l’autorité municipale tant sur le plan politique qu’au niveau 

opérationnel (à travers la collaboration directe avec certains de  ses services 
tels que le  bureau communal, le service de la population et de l’environnement)  
a été remarquable et pertinente à plusieurs niveaux ; 

- Les bénéficiaires sont satisfaits des résultats du projet. 

 

IV.3.Présentation des résultats attendus et atteints 

Tableau synthèse des résultats 

Résultats attendus Résultats atteints 
Niveau 
d'alerte Observations 

Un quartier assaini, 
embelli et plus résilient 
face aux inondations 

Une partie du quartier 5 
assaini, embelli et plus 
résilient face aux 
inondations. 

En voie 
d’atteinte 

L’atteinte des résultats 
ci haut énumérés 
dépende de 
l’application de la mise 
en œuvre des 
recommandations / 
suggestions formulées 
par les personnes 
enquêtées.  
  
  

Un élan communautaire 
autour de la 
gouvernance 
environnementale 
locale 

Un élan communautaire 
autour de la gouvernance 
environnementale locale. 

En voie 
d’atteinte 

Une documentation 
méthodologique pour 
réplication dans 
d’autres communes de 
Kinshasa. 

Rapports d’activités 
réalisés durant la période 
permettent d’élaborer une 
documentation 
méthodologique pour 
réplication dans d’autres 
communes de Kinshasa. 

En voie 
d’atteinte 

Une meilleure 
implication des CLD et 
de la jeunesse dans les 
actions collectives 

Une meilleure implication 
des CLD et de la 
jeunesse dans les actions 
collectives. 

En voie 
d’atteinte 
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V. POINT FORT / DIFFICULTE MAJEUR / SUGGESTION 
 

Point fort / succès Difficulté rencontrée Suggestion 

La synergie dans le travail 
entre les services étatiques 
et les structures  locales a 
facilité la collaboration, le 
partage, les échanges 
d’informations au cours des 
réunions organisées. 

Faible de  moyen de 
communication auprès 
de la population dans le 
cadre  de mise en œuvre 
du projet avant – 
pendant et après le 
projet. Cela entraine la 
confusion dans la tête de 
la population entre le 
projet éco-quartier et le 
projet Kin - Elenda. 
 

Mobiliser les moyens 
(financier, matériels) pour 
renforcer la 
communication auprès de 
la population dans le 
cadre de changement de 
mentalité au respect des 
acquis du projet. 

 

VI. QUELQUES RECOMMANDATIONS 
 

Etat Congolais / Autorité municipale et partenaires de développement. 

- Doter les rues des matériels d'assainissement, nettoyage, curage des 

caniveaux; Motiver financièrement une brigade d'assainissement du quartier ;  

- Doter les quartiers des poubelles et décharges publiques et garantir le 

mécanisme de leurs évacuation;  

- Instruire la police de collaborer  avec les rues pour sanctionner les inciviques 

qui jettent les immondices dans les rues et caniveaux;  

- Evacuation des garages pirates dans chaque rue et devant les sous - ciat.  

- Créer les parkings publics, et non anarchique;  

- Installer les toilettes publiques ; 

- Placer l'éclairage public avec panneaux solaires ;  

- Ajouter le palmier royal ; 

- Installer des bancs métalliques ; 

- Que l’autorité municipale dispose un suivi permanent des acquis du site ; 

- Renforcer le Comité Local de Développement en termes de formation et en 

termes de suivi des acquis en vue de  favoriser l’implication de la communauté 

dans la protection du site ; 

- Initier des projets favorisant l’autoproduction pour garantir l’autonomie des 

jeunes du quartier 5. 

Chef de quartier et chefs des rues 

- Poursuivre la sensibilisation de la population au respect des acquis après les 

travaux en vue d’attirer d’autres bailleurs des fonds ; 
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- Renforcer le suivi en associant quelques jeunes et associations de la 

communauté. 

VII. LECONS APPRISES 
 

- La rigueur de l’autorité communale dans la mobilisation des parties prenantes 

au projet facilite l’organisation de différentes réunions réalisées. 

- Le projet a un apport socio-éducatif important dans la vie des bénéficiaires, il a 

contribué à l’augmentation de l’estime de soi et au  changement de mentalité 

des jeunes qui ont pris part aux travaux de site vis-à-vis de leur parents selon 

quelques témoignages reçus (impact). 

 

VIII. CONCLUSION 
 

Ce rapport synthèse présente la mise en œuvre de l’activité de suivi participatif rapide 

(via fiches ou réunions courtes) du projet réalisé pendant deux jours (le 20 et 21) dans 

les rues du quartier 5 de la commune de N’djili dans le cadre du projet pilot éco-quartier 

communautaire. L’objectif était de réaliser une enquête de satisfaction ciblant les 

parties prenantes au projet afin  de mesurer le niveau de mise en œuvre du projet au 

niveau de chaque rue dudit quartier.  

Il est à noter que le projet pilote d’éco-quartier communautaire  est complémentaire au 

projet Kin – Elenda (Référence : Construction du Boulevard Maitre CROQUEZ, Maison 

Communale de N’djili, etc). 

Ainsi, le REEJER a, à travers ses interventions, obtenu des résultats dont quelques-

uns se présentent comme suit : 

Pour l’ensemble des objectifs tels que prévus dans le projet, l’équipe 

d’évaluation estime que l’efficacité du projet est satisfaisante.  

- 39 enquêtés, parmi eux 11 femmes et 28 hommes, soit 28 % des femmes ; 

- Par rapport aux tranches d’âges, nous avons touché 7 jeunes (16 à 30 ans), 30 

adultes (30 à 70 ans), 2 vieux de plus de 70 ans ; 

- Par rapport à la catégorie des personnes enquêtées, 15 membres CLD, 21 

autres habitants du quartier 5, 3 passants. 

- 34 enquêtés ont la connaissance du projet ; 

- 2 sur 4 types d’appréciations sur l’efficacité du projet et la qualité du travail 

rendu  étaient sélectionnées (21 sont pour «  Très bonne » et 18 pour 

« Bonne ») ; 
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En annexe (Quelques images, liste des présences CLD, Fiche des 

questionnaires) 
 

Quelques Images de l’activité 

 

 

 

 

w 

 

 

Images au cours de travail en groupe avec les membres CLD Ndjili (Chef de 

quartier 5, Coordonnateurs chefs des rues, chefs des rues) le 21/04/2026 
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Images au lors de présentation du travail en plénière avec les membres CLD 

Ndjili (Chef de quartier 5, Coordonnateurs chefs des rues, chefs des rues) le 

21/04/2026 



Liste des présences à la séance de travail avec les membres CLD N’djili 
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N° 
Noms 
complets Sexe Fonction 

Structure / 
Institution Contacts 

1 

MBY 
NLEMVO 
Elisée F 

Expert 
Verdissement 
et travaux 
légers REEJER 979425626 

2 
BAKAPA 
Elie H 

Expert en 
sensibilisation 
et mobilisation 
communautaire REEJER 991517220 

3 
DJOKABA 
Marguerite F 

Cheffe de 
projet REEJER 819148100 

4 
MWANDA 
Faustin H 

Chargé de 
sensibilisation 
et mobilisation 
communautaire REEJER 815082030 

5 
IMIDI 
Fiston H 

Chargé de 
sensibilisation 
et mobilisation 
communautaire REEJER 817036881 

6 
BWANGA 
Philomène F 

Experte en 
Suivi - 
Evaluation REEJER 815173614 

7 
BABAYA 
Bobette F 

Chargé de 
sensibilisation 
et mobilisation 
communautaire REEJER 816022508 

8 
MADANGA 
Clivelly H Chauffeur REEJER 849454476 

9 

MAWOKO 
SHOMBO 
Bénédicte F 

Chargé de 
communication  REEJER 823037495 
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